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MADRID, VILLE ROYALE ET SES ENVIRONS.
Voyage AEDE du 5 au 12 avril 2010


Départ – lundi 5 avril 2010 - Matin.
Tôt, très tôt, nous nous embarquons pour Madrid. Quelques stress (Miette ne trouvait plus sa carte d'embarquement) ou quiproquo et nous voilà en route.

Nous survolons de splendides paysages - le ciel était de plus en plus clément. Au-dessus de l'Espagne, nous pouvons ainsi apercevoir des rangées d'éoliennes: pas 5 ou 6 "plic ploc" comme en Belgique mais 30 ou plus!

L'aéroport de Madrid, vaste et beau nous surprend par son architecture : le toit en poutrelles métalliques vertes et en bambous réalisé par l'architecte Richard Rogers.
Après avoir récupéré nos bagages, nous nous installons dans un car qui nous dépose à notre hôtel : Hôtel OPERA dont nous constaterons qu'il est fort bien situé pour visiter la ville. Marie-Thérèse nous adresse quelques recommandations, nous fait part du programme de la journée et ... nous met l'eau à la bouche en nous annonçant le menu du soir. Voilà un voyage bien démarré..."

Françoise LECHIEN.
Lundi 5 avril - Après-midi.
Première étape : prendre un « abono turistico » et explorer le métro madrilène destination Atocha pour rejoindre le quartier du musée Reina Sofia.  Un agréable casse-croute à une terrasse ensoleillée face au musée nous permet de reprendre des forces, le petit déjeuner est bien loin…

A 15h45 rendez-vous pour la visite du musée en commençant par la nouvelle aile toute rouge dessinée par Jean Nouvel. Aïe, aïe, premier rendez-vous : 2 personnes manquent à l’appel …

Kristina nous guide et nous fait apprécier les œuvres d’art contemporain : dadaïsme, fauvisme, expressionisme, surréalisme, abstraction… les chefs d’œuvre de Miro, Juan Gris (entre autres) et le fameux Guernica de Picasso, impressionnant et violent.

Le musée est grand, riche mais la fatigue et le manque de sommeil se font sentir avant d’avoir pu découvrir toutes les salles. 

Retour à l’hôtel Opera où le soir, un souper convivial nous permet de mieux faire connaissance avec nos compagnons de voyage.

Anne PIRONET.
Mardi 6 avril 2010 – Matin.
C'est le mardi matin 6 avril que nous avons rendez-vous au Musée Thyssen Bornemisza.

Résumer en 10 lignes cette fameuse collection d'art qui est l'une des plus importantes du monde est un exercice impossible. Cette collection réunie par la famille Thyssen industriels allemands qui a fait fortune dans l'acier, est présentée dans un bâtiment dont l'intérieur surtout de couleur rouille ou brique comme la gare d'Atocha, a été restauré par Rafael Moneo.

Les diverses écoles de peinture, des primitifs au XXe siècle y sont représentées.
Grâce à Kristina qui a pu nous transmettre sa grande culture à travers ses explications claires nous avons découvert des mouvements ou des écoles que nous (enfin moi) nous ne connaissions pas et qui n'étaient pas toujours simples à comprendre, mais faut il comprendre .....

J'ai surtout retenu le message spirituel de Johannes Ittem concernant les 7 contrastes de couleurs: clair obscur, complémentaire, quantité, qualité, simultanéité, couleur ce qui permet d'appréhender mieux les œuvres d'art.
Le Titien et Son Saint Jérôme tout en nuances, Rembrandt et son école, Kandinsky et le début de l'abstraction, Friedrich, Matisse, Juan Gris  etc... il ne nous nous fut pas possible de tous les admirer ni même de les voir.

La matinée se termina pour beaucoup par un déjeuner à la cafeteria du musée ou les parcs où le  soleil était très convoité.

Mia MICHAUT.
Mardi 6 avril 2010 - Après-midi. Tour de ville en car touristique.
Certes, ils sont bien visibles ces cars rouge vif à double étage qui circulent en ville. Encore faut-il savoir où se vendent les tickets qui en permettent l’accès et l’endroit où ils stationnent pour prendre le départ.

A bord, chaque passager reçoit un écouteur tout neuf mais il n’est pas évident de trouver la prise qui vous permettra d’entendre les commentaires en français. C’est bien renseigné mais le résultat est aléatoire. Si vous disposez d’un plan de la ville, vous pouvez suivre l’itinéraire et apprécier la découverte de Madrid du haut de l’impériale du car.

La ville a bien l’allure d’une capitale. Entre de luxueux palais de verre et de pierres, courent de larges boulevards bordés de rangées d’arbres. En ce mois d’avril, nos yeux se régalent devant ces verdures si tendre, si nuancées et ces fleurs roses, blanches ou jaunes. Ces artères relient des places gigantesques : Plaza de Espana, Plaza de Cybèle, Plaza de Colon, Plaza Mayor, Puerta Del Sol, Plaza Oriente (près de notre hôtel). Les fontaines y sont souvent chantantes. Les églises et les monuments élevés en l’honneur de certains souverains, de Ch. Colomb, de Cervantès, sollicitent notre mémoire historique.

Tout l’ensemble est harmonieux. Les rues sont animées et le resteront jusqu’à bien tard ce soir comme les autres jours entre cafés et restaurants. 

Madrid et les Madrilènes nous ont séduits.
Geneviève HUBERT.
Mercredi 7 avril 2010. Tolède
Troisième jour à Madrid, un papier est affiché dans le hall de l’hôtel : visite de Tolède, départ du train à 09h20. Le trajet est de 30’.

Mauvaise surprise, il fallait savoir que le train était une sorte de T.G.V. appelé « Refen ». Ces trains ont parfois un look-animalier, avec un long nez !!!. Mais cela n’a pas permis au groupe d’arriver ensemble dans la belle ville de Tolède. L’arrivée s’est effectuée en deux groupes et pour ceux qui ont pris le bus touristique, ils ont été agréablement surpris par la vue de cette ville perchée sur une colline. Le charme provençal, avec les cyprès, les cactus, les tuiles arrondies nous envahit. Le guide sonore nous apprend que les cigales sont là en été, pour l’instant, le ciel est bleu mais le vent nous oblige à nous couvrir chaudement.

La première visite a été la cathédrale : une entrée sur le côté donne accès gratuitement à l’intérieur mais très vite, nous sommes arrêtés par des barrières. Demi-tour pour accéder par l’entrée principale. Le chœur est chargé d’or, de moulures, de niches, de sculptures votives, de guirlandes, de rinceaux, colonnettes… et derrière le chœur, encore plus saisissant un autel dédié à la Vierge : du haut-relief polychrome et doré surmonté d’une coupole recouverte d’un trompe-l’œil à la Tiepolo, du rose et du bleu dominent cette construction baroque. Chacun fait le tour de l’édifice avant de se retrouver pour le déjeuner, sur une terrasse dans le quartier juif.
Dans l’église « Santo Tomé » nous avons pu admirer « l’Enterrement du compte d’Orgaz » d’EL GRECO. Son autoportrait serait le troisième chevalier à partir de la gauche, juste au-dessus de la tête de Saint Stéphane. Son fils apparaît sous la forme d’un jeune page et sur son mouchoir, la signature du peintre avec la date de ‘1578’. Ce n’est pas la date de la peinture mais celle de la naissance de Jorge Manuel, son fils.

Infatigable, Marie-Thérèse m’entraîne, en fin de journée, à l’hôpital de Tavera pour y découvrir des tableaux d’El Greco. Nous sommes arrivées dans une cour typiquement Renaissance : une cour entourée d’une série d’arcades et colonnettes doriques et corinthiennes. Une guide se fait attendre et parle anglais et espagnol… pas de chance… mais nous sommes restées longtemps devant un « Baptême du Christ » de notre peintre maniériste. Saint Jean-Baptiste est très allongé comme une flamme et le Christ, à genoux, se penche pour recevoir le baptême. Les couleurs ne cessent de nous étonner. Un grand tissu bleu est destiné à recouvrir le Christ, il est maintenu par Saint Jean, habillé de rouge et par une autre personne derrière lui dont nous cherchons encore l’identité !!!!
Kristina STALPAERT.
Jeudi 8 avril 2010 – Matin.
A quelques pas de notre hôtel, nous découvrons ravis la quiétude de la place de Oriente, toute en courbe d'un côté, toute verte et fleurie dans son jardin rectiligne décoré de statues de rois. Devant nous la magnifique façade imposante construite au 18ème siècle. en style baroque tardif à la demande de Philippe V. Depuis les fenêtres centrales Franco adressait ses discours au peuple.

La cour carrée à arcades découvre un large paysage et donne sur la cathédrale de la  lmudena bâtie au 20ème sicèle où fut  célébré le mariage du prince héritier Felipe avec Letizia Ortis.

Visiter l'intérieur du palais est un pur plaisir : richesse des matériaux et harmonie des pièces : la salle des colonnes, la salle du trône, la chambre rococo, la salle à manger de gala, la salle des Stradivarius, la pharmacie royale, la collection d’armures.

Dans le film intéressant belgo-espagnol  mais tendancieux «Los caminos de la memoria" (2010) on revoit la façade du palais royal durant une manifestation franquiste récente.
Christiane VOGELEER.
Vendredi 9 avril - Matin.
Toujours sous un soleil radieux, mais par un matin bien frisquet, nous partons avec notre guide Esther découvrir le Madrid ancien des traditions et des légendes. Après une petit détour par le café de Oriente afin de récupérer les lunettes de Françoise et de Fernand oubliées la veille lors de notre super dîner, nous visitons la plaza de la Villa,petit havre de paix, avec son ancien hôtel de ville en style madrilène( granit brique ardoise), le palais du Cardinal Cisnéros en style tolèdo, la tour de los leyanes et puis....j'avais les mains tellement glacées que je n'arrive plus à relire mes notes....Ce sera donc une petite énumération de la suite de la visite. En déambulant par les petites rues nous admirons les façades en azulejos, les magasins de traditions du 19me comme la pâtisserie Riojana, le musée du jambon, le magasin d'espadrilles tous signalés par une belle enseigne scellée dans le trottoir. Nous passons devant le plus vieux restaurant du monde de 1725 le"botin" où nous irons dimanche soir goûter leurs spécialités. Une petite halte à la place Mayor pour y prendre un petit café nous fait le plus grand bien.
A la place del sol point central de l'Espagne se trouve le symbole de la ville l'ours et l'arbousier ainsi que la cloche qui chaque 31 décembre sonne les douze coups de minuit et la tradition veut que chaque madrilène avale à chaque coup un grain de raisin afin d'avoir plein de bonheur tout au long de l'année! Nous passons plaza santa Anna très populaire et entourée d'une multitude de bars à tapas, de splendides miradors, mais surtout liée aux grandes figures de la littérature et abrite le Teatro Espagnol. A la plaza de Séville ancien quartier des banques, les bâtiments sont garnis de superbes fers forgés et enfin nos débouchons sur la Grande Via qui traverse la ville d'Ouest en Est construite début du 19ème copiée des grandes avenues d'Haussman. A cette époque c'était l'endroit des boutiques élégantes de la ville actuellement, elle est très populaire et très animée et me fait un peu penser à la rue neuve de Bruxelles.

Que voilà encore une belle matinée bien remplie de découvertes merci  Esther et Marie-Thérèse.

Odette SACRÉ.
Vendredi 9 avril 2010 -  Après-midi. Libre. 

Nos pas nous ont menés vers l'Ermitage de San Antonio de la Florida, Chapelle construite sous le règne de Charles IV.
Nous avons pu y admirer la superbe fresque peinte par Goya et mise en valeur par 4 miroirs permettant de découvrir tous les détails de cette magnifique peinture, une des plus grandes réussites de l'artiste.

La chapelle renferme aussi la tombe de Goya (1746-1828).
A notre retour dans le centre ville, c'est l'exposition "Monet et l'abstraction" qui nous a émerveillée.
Annick BREHAIN.
Samedi 10 avril 2010. 

Après le choc culturel de la bibliothèque et le choc cultuel de la basilique (palais pour Dieu), l’escouade de l'AEDE regroupée autour de la canne et du lama de Marie-Thérèse a traversé avec intérêt les bâtiments royaux (baraque pour le roi).
Le passage par la galerie des batailles ne fut pas sans risques, tant l'ardeur guerrière des fresques soutenue par une intense ferveur religieuse était prégnante. La descente aux caveaux des Rois d'Espagne et des Reines (celles ayant engendrés un roi) ainsi que la traversée du panthéon des Infants n'entamèrent pas le moral de la troupe qui apprécia le choc pictural des 54 fresques rafraîchissantes des galeries du cloître principal.
Cette journée passée au sein de la démesure, fut-elle même agréable à l'oeil, n'interdit pas de penser que les ors nécessaires à la construction de celle-ci, proviennent à cette époque des populations aztèques soumises aux travaux forcés dans les mines d'or du nouveau monde, et aussi en partie, des exactions et actes sanglants commis par un certain duc d'Albe et ses tercios dans nos provinces. Alors, l'Escurial un palais pour Dieu.
René ROGGE.
Dimanche 11 avril 2010 – Matin. Le Parc Retiro.
Grilles majestueuses, larges allées jalonnées de statues immaculées, je suis au Parc Retiro. Aujourd’hui, dimanche, touristes et familles déambulent dans ce vaste ensemble de verdure et de monuments, autrefois lieu de promenade du roi Philippe IV et de sa cour. Attirée par des airs de jazz New-Orléans, je découvre le grand lac où les naumachies et autres spectacles aquatiques ont laissé la place au glissement calme de quelques barques. Dominant le lac, l’imposante « Puerta de Alcala » (à l’entrée nord) éclate de blancheur sous le soleil. Pause repas sur une terrasse à proximité du lac. Surprise ! À quelques pas seulement, je peux admirer la fontaine de la « Alcachofa », œuvre de Ventura Rodriguez. Au détour de quelques allées sinueuses un bâtiment aux portes closes abrite d’après les pancartes des toiles de Velasquez et de Zurbaran ; serait-ce le « Salón de Reinos » (salon des royaumes) ? Je reste sur ma faim. Un autre édifice s’impose à ma curiosité aiguisée par les mots et la chose : le « Palais de Cristal ». Son reflet ondulant dans le vaste lac à ses pieds, la voilà dans toute sa splendeur cette ancienne serre édifiée en 1887 à l’occasion de l’exposition des îles Philippines. À l’intérieur, sous une chaleur moite, des oiseaux volent d’un bout à l’autre de cet espace de transparence et de lumière. Sur le sol dans un îlot central, des plantes ornementales, çà et là quelques palmiers. À l’extérieur sur le pourtour, de jolies décorations en céramique ; au-dessus s’élancent les structures métalliques aériennes. Pause au pied de l’escalier central donnant sur le lac : des musiciens talentueux me régalent d’airs de guitare classique. À la recherche de la fontaine de « l’Angel Caïdo », je m’égare dans les innombrables petits sentiers qui participent au charme de ma promenade. Rendez-vous est donné pour la visite du « Prado ». L’observatoire astronomique, la Minería … ce sera pour une autre fois.

Nicole SALPETEUR.
Dimanche 11 avril 2010 - Après-midi.
Jardin des délices pour les amoureux de la beauté, qui nous mène de Jérôme Bosch, Bosco  faut-il dire en ce prestigieux Prado, à Goya et tant d’autres monstres sacrés de la peinture occidentale. Que dire ? Comment l’écrire cet effroi qui serre ces cœurs sacrilèges, de ces hommes et de ces femmes qui  osent porter les yeux sur tant de beautés ! Oui ! C’est un peu cela qui m’envahit lorsque je passe le portique de sécurité du Prado. Serai-je capable d’assumer la vision fantastique de tant d’œuvres accumulées ? Mais la présence de Kristina est rassurante, car elle sait, oui elle sait expliquer, décoder, décortiquer pour ces profanes qui se serrent autour d’elle, elle qui parle à voix basse, ce qui renforce le mystère, sous l’œil sévère des gardiens de salle. Je les ai tous dans ma mémoire ces tableaux admirés. Et qu’on ne vienne pas m’accuser de n’avoir retenu que la « Maja desnuda » (en espagnol, ça fait mieux, c’est moins cru), non ! La « Maja vestida » est (presque) aussi attirante. Mais dans la même salle, n’ai-je pas vu une certaine Miette se pâmer devant un bel hidalgo (en peinture) ?

Je reviendrai au Prado, je reviendrai à Madrid. Tant de belles choses entr’aperçues ont besoin de mes regards !

Benoît GUILLEAUME.
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Lundi 12 avril 2010 – Retour.
Permettez-moi en premier de vous remercier tous de m’avoir accueillie au sein de votre groupe. Vous m’avez permis de réaliser un rêve de plus de cinquante années. Après ces huit jours de découvertes nous sommes invités à un rassemblement photo devant notre hôtel Opéra. Il fait beau, le bus nous attend…direction aéroport. Et là pendant 2 heures nous pouvons à loisir admirer outre les boutiques, l’architecture exceptionnelle et grandiose de celui-ci ; œuvre de Rogers, architecte du centre Pompidou à Paris. Ici couvertures flottantes avec intégration de bambou et d’acier. Les couleurs rouges, jaunes, vertes et bleues rendent le site plus familier. Le retour à Bruxelles, ayant récupéré les bagages, ce sont les adieux amicaux. Fatigués sans aucun doute mais ravis et la tête pleine de souvenirs.
Myette.
Conclusion.
Le voyage à Madrid avec Tolède et l'Escurial fut une nouvelle fois une réussite grâce l'intérêt et à la bonne entente du groupe. De plus, notre guide accompagnatrice Kristina ainsi que les guides locaux furent très appréciés.
Je remercie chacun et chacune d'avoir participé à la réussite du voyage.

Merci aussi à ceux et celle qui ont bien voulu participer à la rédaction de ce compte-rendu.

Au prochain voyage !

Marie-Thérèse ROSTENNE.


PROCHAIN VOYAGE départ le 10 avril 2011.

"Découverte des grands musées américains" à Washington, New-York, Chicago.
ATTENTION: INSCRIPTION POUR LE 10 SEPTEMBRE 2010 afin d'obtenir les vols demandés.

PROJET DU PROGRAMME:voir le BI.


Cotisation individuelle: 10€/an à verser au compte de l'AEDE-EL: 
792-5768142-89

IBAN: BE 45 7925 7681 4289
BIC:BACBBEBB.
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